
SECTION FRANCAISE 

Par  suite des circonstances que nous n'  avons pu pr6voir,  nous ne 
sommc, s p a s  encore h m~me de donner  dans notre  revue h Ia France  |a 
place h laquelle elle pour ra i t  pr6tendre,  vu sa tradit ion culturelle 
s~culaire. 

D6jh avant  la guerre nous 6tions en communicat ion avec le Centre 
d 'Etude  des Prob!~mes Humains  (le C.E.P.H.) h Paris, qui, comme nous, 
avait  r~uni autour  de lui un certain hombre  de sp6cialistes adonn6s 
l 'e tude des ,,sciences de l ' homme" .  

Un des probl~mes que nous nous 6tions propos6 d 'envisager ensem- 
ble 6tait au fond celui des ,,cond!.tions d'6quilibre int6rieur des indivi- 
dus et des conditions d '6quil ibre ext6rieur des individus entre eux".  
Faute  d 'espri ts  r igoureusement  encyclop6diques ces probl~mes ne peu- 
vent,  /l l 'avis des Centres, 6tre 6tudi6s que collectivement,  par  des 
6quipes de sp6cialistes de routes les facult6s et par  des forces dont la 
composi t ion engendre l '6quilibre 6tudi6. Cette m6thode collective de 
recherches semble devoir s ' imposer  de plus en plus h la science mo- 
derne, tant  pour  la recherche m~me que pour  la documentat ion.  

Nous publions ici le texte d 'une conf6rence qu 'un repr6sentant  de 
not re  R~daction aurai t  faite ~ Pont igny en 1938 et qui a paru  ~gale- 
ment  dans , ,Humanisme Economique" ,  organe du C.E.P.H. 

POUR UNE MEILLEURE C O M P R E H E N S I O N  MUTUELLE 

L'incompr~hension qui s@are les hommes et rend souvent difficile 
leur collaboration, est dfte en pattie ~ l'imprdcision de la langue, outil 
ancien qui n'a pas toujours l'acuit~ n~cessaire pour servir efficacement 
les subtilitds de Ia pensde scienti[ique moderne. 

De bons esprits se sont inquidtds de cet ~tat de choses, et ont 
aper~u dans le Centre d'Etude des Probl$mes Humains une tribune 
it la diffusion de leurs prdoccupations. 

C'est ainsi que la communication suivante nous a ~td transmise. 
Destinde dans l'esprit des auteurs it ~tre prdsentde ~ Pontigny le ler  
octobre, elle n'a pu trouver place dans un programme que les dvdne- 
ments ont oblig~ it resteindre aux seules questions de politique inter. 
nationale. 

Nous attachons trop de prix it tout ce qui peut  contribuer it rap. 
procher les hommes, it l'int$rieur et par-dessus les #onti~res. pour he .  
pas of]rir avec plaisir it nos amis n~erlandais rhospitalitd de notre 
Revue. 

La Direction du C.E.P.H. 
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